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F O G . F O H i ■ î
qu 'avec les lettres . Le cardinal nulle apparence que les Chi-
d ’Eft le reçut dans famaifon à n 'ois aient quelques renfeigne-
Rome . 11 y mourut en itfi , mens antérieurs au déluge . Si
âgé de 63 ans . Parmi les ou- le dieu Chinois , Fohé , eft le
vrages fortis de fa plume , on même que Noë (voye^ FÉ ) , il
diftingue : I . Son traité De ra- eft évident que Fohi eft très-
tïone fcribendct Hifioriee. , aulR poftérieUr à Fohé , puisque la
judicieux que bien écrit . 11. mythologie a dû naturellement
JJiJloria Genuenjîum , 158^ , in - précéder l ’hiftoire de la Chine,
fol . , fidelle , élégante & peu Quoiqu ’il en foit , ce que l ’on
commune . François Serdonati raconte de Fohi , doit néceflai-
en a fait une traduélion enita - rement fe reffentir du ton fa-lien : elle eft eftimée . 111 . Tu- buleux qui régné dans toute
multus NeapoTuani, 1571 , in - l ’hiftoire Chinoife , fur - tout
4°

. IV . Elogia clarorum Ligu- dans celle des premiers tems.
ram. in-40. V . De facro fcedere 11 ne fera pas inutile d ’en donnerin Selimum , in - 4" . VI . De ici un échantillon , qui pourraLingue Latins , ufu & prœfian- fervir de réglé aux lefteurs.lia, 1723 , in - 8 °

. VII . De caufis Nous le tirons d ’une lettré du
magnitudinisTurcarum Imperii, P . Amiot ^ inférée dans le 011-in -8° . VIII . Defvnilitudlnt nor- zieme tome des Mémoires dema Polybiana , dans fes Opuf - la Chine. Le P . Amiot , pourcules , Rome , 1Ç79 , in-40

. IX . prouver que les aéroftats ontDélia Republïca di Genoa, in - été connus à la Chine , rapporte8° ; ouvrage intéreffant pour trois paflages tirés des plusceux qui veulent connoître fameux hiftoriens de l ’empire,cette république,dumoinstelle II eft dit dans l ’un , que Chen-
qu’elle étoit dans le iôe. fiecle . noung voulant mefurer la terre,FOHÉ,voyrçFÉ . St ne fachant comment s’yFOHI , premier roi de la prendre , fut aidé dans fonChine , régla , dit-on , les mœurs opération par un homme - efprit,des Chinois , alors barbares , & dont la couleur était d'un verdleur donna des loix . On pré - tirant fur le bleu ; fes fourcilstend qu ’il fît plus ; qu ’il dreffa étoient épais ; il portoit fur fades tables aftronomiques ; mais tête une pierre de yu , & étaitvu l ’ignorance des Chinois mo- porté lui -même par Jix dragons-dernes en fait d ’aftronomie , il volans . Cet homme- efprit mefuraeft peu vraifemblable que leurs la terre , détermina fa figurefondateurs aient été fort verfés entre les quatre mers , & trouvadans cette fcience . De mauvais que fon étendue d 'Orient enchronologiftes ont dit que Fohi Occident étoit de 90 ouan derégnoit du tems des patriarches lys , & de 81 ouan , du NordHeber & Phaleg ; mais il n ’y a au Sud (*J . Le fécond paffage

(*) Ouan eft le nombre qui défigne dix mille ; le lys eft f de ' lieue.
Qu’on calcule maintenant , & qu’on en applique le réfultac à ces quatrevters & la terre qui eft tntPelle s ; & l’on aura une idée de la géosra-plue Cfunoife,



fia FOI FOI
porte que l ’empereur Hoarig-
ty , Tentant fa fin s ’approcher ,
quitta la terre & s ’envola au
ciel , monté fur un dragon. On
lit dans un troifieme paflage
que plus anciennement encore,
fous l ’empire des cinq Loung
(des cinqdragons) qui régnoierit
fur le fécond des dix peuples
perdus, avant la fondation de
l ’empire Chinois par Fohi , les
hommes logeaient dans des an¬
tres & des cavernes , comme les
quadrupèdes , ou fe perchaient
fur les arbres comme les oifeaux ;
tandis que leurs fouverains mon¬
tés fur des dragons , planaient
dans les airs comme les nuages ,
& gouvernaient ainfi leurs fujets
de haut en bas. Tout cela efi
dit au refte fort férieufement
par le P . Amiot , quifoupçonne
que ces dragons étoient remplis
de gaz . Voye\ le Comte , Con¬
fucius , du Halde , Yao.

FOI , divinité allégorique ,
que les 'poètes repréfentent ha¬
billée de blanc ; ou fous la
figure de deux jeunes filles fe
donnant la main ; ou fous celle
de deux mains feulement , l’une
dans l’autrei C’étoit propre¬
ment la Fidélité à la confiance
dans l ’amitié ; comme on le
•voit dans la belle ode d’Ho¬
race , Ad 'fortunam , où il parlé
ainfi de la Foi:
Ttf Spes 5 6? albo rara Fides Coîît
Velaia panno : ntc comitem ab -

negap ,
Vtcnmque mutatd potentes

Vefte àotnos inimica linquis.
FOIGNI j (Gabriel ) Corde-

lier défroqué , fe retira en Suifle
vers 1667 , & fut chantre de

' l’églife de Morges . En ayant
été chafle pour quelques indé¬
cences qu

’il y commit à la fuite
d’une débauche , il alla fe ma¬

rier à Geneve , où il enfeignal
la grammaire & le françois . il
y fit paroître , en 1676,1 ’Auf- .
tralie , ou les Aventures de Jac¬
ques Sadeur , in- t2 , qui failli-
rent l ’en faire chailer , parce :
qu

’on y trouve des impiétés !
& des obfcénités révoltantes , jOn l’y toléra cependant ; niais
au bout de quelque tems , il fut ;
obligé d ’en fortir , laifl’ant à fa j
fervante des marques fcanda-
leuies de leur comiherce . il fe
retira en Savoie , & mourut
dans un couvent eh 1692.

FOILLAN , ( S . ) fils dé
Fyltan , roi de Momonie en jIrlande , renonça au monde , ;
ainfi que fes deux freres , Furfy j
& Ultan , & embfaffa l ’état ’
monaftique . F'

urfy , qui en avoit
donné l ’exemple & le conl’eil , j
paffa en Angleterre , & bâtit !
lemonaftere de Knobbsrsburg , 1
dans le royaume desE'ft- Angles,-
dont il donna la conduite à
Foillan , qu’il avoit fait venir
d ’Irlande. Après la mort dé
Furfy , arrivée à Pérônnê (félon
d’autres à Mazerœlies,près de
Dourlens ) , le 16 janvier 6 ',0i
Ultan & Foillan paflerent eii
France . On lit dans quelques
auteurs , que Foillan fit un
voyage à Rome,& qu’il y fut |
facré évêque régionnaire . Quoi i
qu ’il en foitde cette ordination ; i
il eft au moins certain qu ’il r
ne tarda pas à rejoindre Ultan ’
fon frere . Ils fe rendirent l ’un ;
& l ’autre à Nivelle dans le Bra¬
bant , où fainte Gertrude étoit
abbefle . Le monafiere qu

’elle f
gouvemoit avoit été fondé patle B . Pépin de Landen , fon j
pere , & par la B . Ite , fa mere .- 1
Il y avoit aufli dans le voi - j
finage un monafiere pour des
hommes , Les deux frétés y reP

terent !
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